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Le Loup & la Brebis
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Fable, par le M. de Fulvy.

‘{_J Ne brebis n’alloit jamnis aux champs
Que tort époux n'y pirlic avee elle.
I.e compece portoit la double corne, & telley
Qu’un Loup qui les {uiveit n'ofoit montrer les
dents:
Il prit méme avece eux le ton de Pinnocence:
Mais Weflire Bélier toutfoitil, crachoitil,
A dire un mot tout bas notre fripon {ubnl
Profitoit de la circonftance.
De la belle &’abord, il vania les appas;
I} lui paria de leurs conquétes
(Et chez les gens & chez les bétes g
Pour arriver au bur c’eit-1a le premier pas ).
Enfuite a Vécouter la volaut aguerrie,
Hazarda fur Vépoux quelque piax ancerie :
Ma reine, vous n’y penfezpass
De ce cornu toujours fuivie...
Voiez la bonne compagnie ....
On a'y trouve jamais & femmes & mariss
En dépit de fon doux langage,
Que lc dréle chez nous fembloit avoir appfiss
Il navaoit pas encore défuni le ménage.
Un jour entin Patant rejoing,
Au premiet a parté : je plains votre oiblefe,
“Lui dit-il, an logis vous 1i1'éres point mal-
trefle.
A cela, pour le coup, fa raifon ne tint
point.
D'un tel foupcon la voila {i choquée
Que cherchane le wln U moien
De prouver qu’il nen éroit rien;
Elle vint fcule, & fut croquée.

Be ces jolis conteurs il eft ici beaucoup.
Jeune ¢époufe que "Amour gucue,
Défiez vous de la fleurette,

Car elle eft le confeil du Loup.



